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Résumé 
 
La présente contribution a pour but d’identifier les facteurs qui influencent l’adoption des stratégies d’adaptation 

développés par les producteurs de maïs face aux variabilités climatiques dans les départements du Borgou, de 

l’Alibori et de l’Atacora au Nord-Bénin. Elle a été conduite principalement dans les zones agroécologiques 2 et 3 

et a pris en compte 396 ménages producteurs de maïs choisis de manière aléatoire et répartis dans six (06) 

communes. Les statistiques descriptives, le test d’indépendances de Chi-deux et le modèle Probit multivarié ont 

permis d’analyser les données. Les résultats montrent que les producteurs ont tendance à modifier l'utilisation 

des moyens de production (plus de 79 % des producteurs) et à développer de nouvelles activités agricoles pour 

s’adapter aux variabilités climatiques. Il y a donc une liaison entre l’adoption de chaque stratégie. Près de 20 % 

des producteurs sont disposés à adopter simultanément les quatre groupes de stratégies d’adaptation. La zone 

agroécologique, la connaissance expérimentale d'événements similaires et de paysages similaires, le contact 

avec la cellule communale de l’ATDA puis d’autres structures d’appuis techniques sont les facteurs qui ont une 

influence hautement significative sur l’adoption de ces stratégies d’adaptation. Tous ces facteurs socio-

économiques des ménages qui se sont montrés significatifs pour expliquer le niveau d’adaptation devraient être 

pris en compte dans tous les efforts visant à promovoir l’adaptation à la variabilité climatique dans le secteur 

agricole parmi les producteurs de maïs. 

 

Mots-clés : stratégies d’adaptation, maïs, probit multivarié, zone agroécologique, Nord Bénin. 
 

 

Abstract  
 

Determinants of the adoption of adaptation strategies to climate variability by maize 

producers in North Benin 

 

This paper aims to identify the factors that influence the adoption of adaptation strategies developed by maize 

producers in the face of climatic variability in the departments of Borgou, Alibori and Atacora in northern 

Benin. It was conducted mainly in agro-ecological zones 2 and 3 and included 396 maize-producing households 

randomly selected and distributed in six (06) communes. Descriptive statistics, the Chi-square independence 
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test and the multivariate Probit model were used to analyse the data. The results show that producers tend 

to modify the use of means of production (more than 79 % of producers) and to develop new agricultural 

activities to adapt to climatic variability. There is therefore a link between the adoption of each strategy. 

Nearly 20 % of producers are willing to adopt all four groups of adaptation strategies simultaneously.         

Agro-ecological zone, experimental knowledge of similar events and similar landscapes, and contact with the 

ATDA communal unit and other technical support structures are the factors that have a highly significant 

influence on the adoption of these adaptation strategies. All of these household socio-economic factors which 

have been shown to be significant in explaining the level of adaptation should be taken into account in all 

efforts to promote adaptation to climate variability in the agricultural sector among maize producers. 

 

Keywords : adaptation strategies, maize, multivariate probit, agroecological zone, North Benin. 
 

 

1. Introduction 
 

Les impacts des variabilités climatiques constituent de réels problèmes et des sujets de préoccupation pour 

la communauté scientifique internationale [1]. Ces variabilités et ces changements climatiques ont des impacts 

majeurs sur les principaux facteurs socio-économiques durables et des indicateurs environnementaux [2]. 

Ainsi, le changement climatique a eu un impact négatif sur la production agricole alimentaire [3]. A cet effet, 

Shiferaw, 2011 [4] affirme que le maïs, principale culture vivrière au monde fournit avec le riz et le blé plus 

de 30 % des calories alimentaires à plus de 4,5 milliards de personnes dans 94 pays en développement. Le 

changement climatique est donc un des facteurs les plus limitants pour l’augmentation ou même le maintien 

de la production alimentaire des communautés de petits exploitants en Afrique Subsaharienne [5, 6] du fait 

que de nombreux habitants des pays africains tirent leurs moyens de subsistance de l’agriculture [7]. Ainsi, 

les pays dont leurs développements sont fortement tributaires des stimuli climatiques sont de plus en plus 

vulnérables. Au Bénin, l’agriculture qui constitue la principale source de revenus et de biens alimentaires pour 

les ménages, se trouve menacée par les effets néfastes des variabilités climatiques [8, 9]. Dans le même 

temps, la consommation quotidienne est régulière et croissante [10]. Des impacts significatifs risquent de 

s’accentuer au cours des années à venir et appellent à une meilleure adaptation des communautés. Il a été 

constaté déjà des pertes substantielles de récoltes au niveau du maïs, du niébé et de l’arachide [11].  

 

A l’horizon 2050-2100, les variabilités climatiques seront marquées par une occurrence plus forte de certains 

phénomènes météorologiques extrêmes comme les inondations, les sécheresses, les fortes chaleurs et les 

vents violents [12]. L’adaptation est un facteur important qui permettra de minimiser les effets néfastes du 

changement climatique sur la production agricole future [13, 14]. Les stratégies potentielles d’adaptation 

doivent donc être développées et évaluées de manière cohérente pour faire face efficacement au risque 

climatique [15]. Malgré les études assez poussées pour évaluer les impacts du changement climatique sur la 

production agricole au Bénin, la plupart des études ont été menées au niveau national, régional ou 

communale, ce qui ne permet pas de saisir la dynamique liée au changement climatique et ses implications 

dans les deux zones agro-écologiques (ZAE) les plus productrices de maïs au nord Bénin, car la vulnérabilité 

et l’intensité de la variabilité climatique sont spécifiques à un milieu donné et la formulation de stratégies 

d’adaptation du niveau des impacts [15]. Le défi consistera, à amener les producteurs de maïs à trouver les 

moyens de répondre à la fois aux menaces et aux opportunités que représentent les variabilités climatiques ; 

ainsi, ils pourront accroitre leurs revenus et améliorer leur condition de vie [16, 17]. La mise en place et 

l’adoption des stratégies d’adaptation par les agriculteurs a pour conséquences directes d’assurer leur 

sécurité alimentaire, leurs revenus et leurs moyens d'existence. Plusieurs stratégies ont été déjà 
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développées par les producteurs eux-mêmes ; d’autres, par des ONG et autres pour maintenir leurs moyens 

de subsistance [18]. Cependant, la probabilité d’adopter ces stratégies varie d’un producteur à un autre. En 

effet, plusieurs paramètres sont susceptibles d’influencer l’adoption de ces stratégies d’adaptation [19]. Mais 

il faut noter que ces paramètres varient d’une stratégie à l’autre et d’un continent à un autre. Il est donc 

impératif d’analyser les déterminants des stratégies d’adaptation aux variabilités climatiques et les facteurs 

qui influencent l’intensité de l’adoption des options d’adaptation en fonction des caractéristiques 

différentielles des producteurs dans les départements du Borgou, de l’Alibori et de l’Atacora au Nord-Bénin. 

La connaissance des principaux facteurs socio-économiques influençant l’adaptabilité des producteurs à la 

variabilité climatique peut jouer un rôle dans la formulation de politiques visant à atténuer les effets des 

variabilités climatiques sur la petite agriculture [20]. De même la connaissance de ces facteurs                        

socio-économiques peut aider les décideurs à renforcer l’adaptation en investissant sur eux. 

 

 

2. Matériel et méthodes  
 

2-1. Zone d’étude et données collectées 
 

Cette étude a été conduite dans le Nord Bénin. Le choix de cette zone est justifié par sa forte production de 

maïs soit plus de 77 % sur une production totale de 2066750 tonnes les trois dernières campagnes agricoles. 

Au même moment ces localités sont vulnérables aux variabilités climatiques selon le Ministère de 

l’Environnement et de la Protection de la Nature 2008. Les communes de la zone d’étude sont situées entre 

1°30’00 ‘’ à 3°30’00’’ de longitude Est et de 9°30’00’’; 11°30’00’’ de latitude Nord.  

 

 
 

Figure 1 : Zone d’étude dans le Nord centre et Ouest du Bénin 

 

La zone de validité de cette étude est constituée des ZAE 2 et ZAE 3. La population cible est l’ensemble des 

ménages producteurs de maïs des ZAE 2 et ZAE 3. L’unité de recherche est le chef du ménage. 

L’échantillonnage a été fait suivant trois étapes. D’abord trois (03) communes ont été choisies de manière 
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aléatoire par zone agroécologique (ZAE). Ensuite au niveau de chaque commune, trois villages ont été choisis 

de manière aléatoire. Enfin, au niveau de chaque village, vingt-deux (22) ménages qui produisent le maïs ont 

été choisis suivant la méthode de pas. En effet, au niveau de chaque village, un recensement a permis d’avoir 

la liste des ménages ayant au moins un des membres qui a produit le maïs durant la campagne 2017-2018. 

Ainsi, un total de 396 ménages producteurs de maïs a été pris en compte. Un questionnaire individuel adressé 

à chaque chef ménage échantillonné a permis d’obtenir des données quantitatives et qualitatives sur les 

caractéristiques sociodémographiques du ménage et les caractéristiques des différentes stratégiques 

d’adaptation aux variabilités climatiques. Enfin, pour s’assurer de la véracité des informations recueillies, 

des observations et la triangulation des informations fournies ont été réalisées. 

 

2-2. Cadre théorique 

 

La notion de perception des variabilités climatiques se rapporte à la relation existant entre l’agriculteur et 

les manifestations visibles du climat puis un ensemble d’outils qui ont rapport à la connaissance et permet de 

le comprendre [21]. Plusieurs études ont montré que les producteurs perçoivent effectivement les variabilités 

climatiques dans le septentrion, la zone d’étude voire sur l’ensemble du territoire [22-24]. Conscients que les 

ressources nécessaires à leur vie pourraient disparaitre, les producteurs sont contraints de développer des 

stratégies d’adaptation. Pour y arriver, deux principaux déterminants sont mis en œuvre à savoir : l’attitude 

envers le comportement et la perception de la pression sociale. Ces déterminants sont liés à la norme qui 

encourage à effectuer ou non le comportement. Ainsi, plusieurs facteurs sociaux y contribuent comme la 

scolarisation, le revenu et l’influence du milieu social [25]. Au-delà de ces croyances comportementales, les 

opinions fondées sur des suppositions que le groupe pense qu’il devrait ou ne devrait pas faire dans certaines 

situations : il s’agit des croyances normatives. L’élément qui influence effectivement les producteurs est leur 

attitude des variabilités climatiques donc de la manière de le percevoir. Ainsi, la prise en compte des 

perceptions des producteurs dans l’approche d’adaptation aux variabilités climatiques s’avère judicieuse et 

raisonnée puisque l’un se rattache à son intérêt personnel comme son revenu et l’autre son milieu social. Ceci 

nous amène de facto à la théorie de l’action raisonnée de Fishbein et d’Ajzen (1975) [26]. 

 

Cette théorie de l’action raisonnée [26] rejette l’idée selon laquelle les actions de l’individu sont commandés 

par des motivations inconscientes qui sont par nature capricieuses et imprévisibles. Pour eux, avant d’agir, 

l’être humain considère les implications de ses actions et en fonction de cela décide ou non de s’engager dans 

l’action, d’où le nom de leur théorie. La stratégie adoptée par le producteur viendrait de ces croyances 

comportementales à l’adopter. Plusieurs facteurs influencent l’adoption de ces stratégies d’adaptation. La 

littérature a mis en évidence de nombreux facteurs comme étant pertinents pour expliquer l’adoption 

des stratégies d’adaptation des individus face à la variation du climat et de l'environnement. En effet, selon 

les études de Cymmit (1993) [27], deux groupes de facteurs sont susceptibles d’influencer l’adoption d’une 

pratique culturale : les facteurs propres aux producteurs (son niveau d’éducation, son expérience en 

agriculture, son âge, son genre, la taille du ménage, le nombre d’actifs agricoles, son niveau de richesse, la 

taille de son exploitation et son statut social) et les facteurs institutionnels (l’accès au crédit, la tenure 

foncière, l’appartenance à un groupement, la disponibilité et l’accessibilité d’intrants, la disponibilité des 

agents de vulgarisation). Une autre branche de la littérature met l'accent sur la zone de résidence, les 

croyances et les valeurs et sur leur rôle dans les attitudes et comportements pro-environnementaux [28,29]. 

En Suisse et aux Etats-Unis, [30] ont souligné que l’identité des partis, l’idéologie politique et le scepticisme 

climatique sont corrélés aux attitudes environnementales. [31,32], ont quant à eux montré que l’affiliation à 

un parti politique est étroitement associée aux points de vue sur le changement climatique. 
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2-3. Modèle économétrique 
 

Dans la littérature, deux modèles étaient couramment utilisés pour analyser les décisions d’adoption d’une 

technologie : le Logit et le Probit [8, 17, 33, 34]. Dans ces deux types de modèles à équation unique, l’adoption 

d’une stratégie d’adaptation ne changeait pas la probabilité que le producteur adopte une autre. Cette 

approche comporte toutefois le risque de cacher la réalité à laquelle les producteurs se voyaient confrontés 

à savoir que les stratégies d’adaptation aux variabilités climatiques pouvaient être adoptées simultanément 

ou de manière séquentielle en tant que compléments ou substituts [35, 36]. Certaines études empiriques 

récentes ont tenté de surmonter ces limites en développant des modèles qui considèrent que le producteur 

connait un ensemble de stratégies d’adaptation et choisit la combinaison qui maximise son utilité espérée 

[35, 38]. Selon cette approche théorique, l’adoption des stratégies d’adaptation aux variabilités climatiques 

était conçue comme étant intrinsèquement multivariés. C’est dans ce contexte que le modèle Probit multivarié 

a été utilisé dans cette étude pour identifier les facteurs influençant l’adoption des stratégies d’adaptation. 

Le modèle probit multivarié peut être spécifié comme suit :  
 

𝑦𝑖𝑗
∗ = 𝑋𝑖𝛽𝑗 + 𝑢𝑖𝑗                    (1) 

 

𝑦𝑖𝑗 = 1(𝑦𝑖𝑗
∗ > 0)                             (2) 

 

𝑢𝑗 = ⌈⌊𝑢𝑖1,….,𝑢𝑖𝑀⌋⌉~𝑀𝑉𝑁(0, 𝑅)                        (3) 
 

𝑦𝑖𝑗
∗ = [𝑦𝑖1, … , 𝑦𝑖𝑀]~𝑀𝑉𝑁(𝑋𝑗𝐵,𝑅)

                         (4) 

 

Où : i = 1, ..., N (N = 396) indices des observations ; j = 1, ..., M (M=4) indices des variables dépendantes 
que sont : (i) Développement de nouvelles activités agricoles comme stratégie d'adaptation ; (ii) Modification 
des pratiques culturales comme stratégie d'adaptation ; (iii) Modification dans l'utilisation des moyens de 
production comme stratégie d'adaptation ; (iv) Faire des prières/rituels comme stratégie d'adaptation ;            

𝑋𝑖  est un K - vecteur de covariables exogènes et les ui sont supposés être iid indépendants de i mais corrélés 
entre j pour tout i, et "MVN" désigne la distribution normale multivariée.  
 
Les intégrales normales M-dimensionnelles dans la fonction de vraisemblance ont été évaluées par la simulation 

de Geweke-Hajivassiliou-Keane (GHK). Le test de Wald a permis de voir si les coefficients sont simultanément 

égaux à zéro. Le test de corrélation de Chi2 a permis de tester la pertinence du modèle Probit multivarié. 

 

2-3-1. Spécification du modèle 
 

Le modèle Probit multivarié a consisté à voir s’il y a une relation entre l’adoption de chaque stratégie 

d’adaptation et les variables zone agroécologique, Agriculture comme activité principale, Nombre d’années 

d’expériences en production de maïs, Superficie disponible pour la production de maïs, Contact avec la cellule 

communale de l’ATDA, Contact avec d’autres structures d’appuis techniques, Accès aux crédits, Contact avec 

un producteur qui a fait l’expérience des stratégies d’adaptation. Les différentes variables considérées, leur 

niveau de mesure ainsi que les signes espérés pour l’adoption des stratégies d’adaptation dans la production 

de maïs sont consignés respectivement dans le Tableau 1 ci- après. 
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Tableau 1 : Signes des variables 
 

Variables Nature 
Résultats 

attendus 
Auteurs 

Lieu de résidence (Zone Agroécologique) 
Qualitative 

binaire 
+/- [8] 

Agriculture comme activité principale 
Qualitative 

binaire 
+ [39] 

Expérience Quantitative + [18, 39] 

Superficie totale emblavée Quantitative +/- [8, 40, 41] 

Accès aux services agricoles (Contact avec 

la cellule communale de l’ATDA, Contact 

avec d’autres structures d’appuis 

techniques) 

Qualitative 

binaire 
+/- [3, 6, 34, 42] 

Accès aux crédits 
Qualitative 

binaire 
+/- [18, 46] 

Connaissance expérimentale d'événements 

similaires et de paysages similaires 

Qualitative 

binaire 
+ [19] 

 

Source : Résultats d’enquête juin 2018 
 

 

3. Résultats et Discussion 
 

3-1. Stratégie d’adaptation 

 

Quatre groupes de stratégies d’adaptation ont été développés par les producteurs. Concernant le premier 

groupe de stratégies, près de 76 % des producteurs enquêtés ont développé de nouvelles activités agricoles 

afin de s’adapter. Ainsi, les producteurs de la ZAE2 ont plus tendance à migrer vers d’autres localités pendant 

que les producteurs de la ZAE3 ont tendance à développer de nouvelles activités agricoles. Ces résultats 

corroborent ceux de [18, 37, 41]. Ces producteurs ont développé de nouvelles activités agricoles comme 

stratégies d’adaptation. La modification des pratiques culturales est bien plus utilisée dans la ZAE3. En effet, 

ce groupe de stratégies d’adaptation est plus adopté dans la ZAE3, soit par environ 86 % des producteurs de 

cette ZAE. Ainsi, ces producteurs pratiquent la rotation culturale, varient les dates de semis, diversifient les 

variétés de maïs. Ces résultats vont en droite ligne avec les études de [7, 18] selon qui, les producteurs 

ajustent leurs pratiques culturales en adoptant la culture de variétés de maïs à courte durée pour atténuer 

les effets négatifs de changement climatique. Cela est confirmé également par les travaux de [1, 40, 43]. 

L’adoption de la modification des pratiques dans l'utilisation des moyens de production n’est pas fonction de 

la zone agroécologique. Ainsi, plus de 79 % de l’échantillon total ont affirmé qu’ils modifient l’utilisation des 

moyens de production pour s’adapter aux variabilités climatiques. Par contre en prenant en compte le type 

de modification effectué, on observe une différence entre ZAE. Pendant que les producteurs de la ZAE 2 

augmentent en majorité l’irrigation, ceux de la ZAE 3 sont plus nombreux à changer l’utilisation des produits 

(engrais, herbicides), changer de sites de production ou faire des crédits. Ces résultats sont en phase avec 

celui de [44] selon qui, l’utilisation des produits chimiques de protection des plantes, l’amélioration des 

variétés et l’augmentation d’irrigation sont des stratégies d’adaptation efficaces pour les producteurs. Cela 

est confirmé également par les travaux de [3] qui insiste sur l’accès à l’irrigation qui est un variable qui 
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influence les stratégies d’adaptation au changement climatique. Concernant les prières/rituels, elles sont 

utilisées comme mesure d’adaptation dans la ZAE 3. Les producteurs de cette zone participent aux 

prières/rituels au niveau village pour conjurer le sort qui est à la base des variabilités climatiques ou pour 

implorer une divinité d’opérer un miracle.  
 

Tableau 2 : Répartition des producteurs selon les stratégies d’adaptation 
 

 
Zone agroécologique 

Chi2 Pearson 
ZAE2 ZAE3 Total 

Développement de nouvelles activités agricoles 

(Groupe1) 
79,80 71,72 75,76 3,52 

 Différentes cultures 4,04 58,59 31,31 136,95*** 

 Migration 75,76 13,13 44,44 157,25*** 

Modification des pratiques culturales (Groupe 2) 21.21 85.86 53.54 166,33*** 

 Diversité variétale 8,59 34,85 21,72 40,16*** 

 Rotation culturale 20,71 71,21 45,96 101,67*** 

 Différentes dates de semis 4,04 53,54 28,79 118,30*** 

 Double semis 0,51 2,02 1,26 1,82 

 Raccourcissement des périodes de cultures 0,00 1,01 0,51 2,01 

Modification dans l'utilisation des moyens de 

production (Groupe3) 
77.78 80.81 79.29 0.55 

 Transfert sur un autre site de production 1,52 10,61 6,06 14,37*** 

 Augmentation de l’irrigation 75,16 13,13 44,44 157,26 

 
Changement dans l’utilisation des produits 

(engrais, herbicides) 
0,51 61,62 31,06 172,66*** 

 Crédit 0,00 10,10 5,05 21,06*** 

Faire des prières/rituels (Groupe 4) 8,08 59,09 33,59 115,49*** 

 Prière ou rituels niveau village 7,07 57,58 32,32 115,44*** 

   
3-2. Déterminants des stratégies l’adaptation 
 

Le test de Wald révèle que l’hypothèse nulle selon laquelle les coefficients sont simultanément égaux à zéro est 

rejetée à un seuil de 1 % (Tableau 3). Alors les variables introduites dans la régression Probit multivariée 

expliquent la décision d’adopter ou non les stratégies d’adaptation. Le test de chi2 (à un seuil 1 %) permet de 

rejeter l’hypothèse de l’indépendance des choix. La quasi-totalité des coefficients de corrélation des termes 

d’erreur des stratégies d’adaptation sont significatifs (à un seuil 1 %). Il y a donc une liaison entre l’adoption de 

chaque stratégie. Ainsi, le producteur qui développe de nouvelles activités agricoles à tendance à modifier 

l'utilisation des moyens de production. Par contre ce producteur sera enclin à ne pas modifier les pratiques 

culturales et à ne pas faire des prières/rituels comme stratégie d'adaptation. Les résultats montrent aussi que le 

taux d’adoption potentiel simultané des quatre groupes de stratégies d’adaptation est d’environ 20 %. Moins de 

1 % environ des producteurs n’adopteront aucune stratégie d’adaptation. Les stratégies qui consistent à modifier 

l'utilisation des moyens de production sont les plus adoptées (plus de 79 % des producteurs), suivies de celle qui 

implique le développement de nouvelles activités agricoles (plus de 76 % des producteurs de maïs). 
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Tableau 3 : Résultats du modèle probit multivarié 
 

Variables Nature Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 Groupe 4 

Zone Agroécologique 
Binaire (1 = ZAE2 ; 

0 = ZAE3) 
-0,84 (0,27)*** 

-1,19 

(0,20)*** 
-1,11(0,23)*** -1,30(0,23)*** 

Connaissance expérimentale 

d'événements similaires et de 

paysages similaires 

Binaire (1 = Oui ;     

0 = Non) 
-0,83 (0,25)*** 

1,50 

(0,20)*** 
0,80 (0,21)*** 1,16 (0,21)*** 

Agriculture comme activité 

principale 

Binaire (1 = Oui ;    

0 = Non) 
-0,11 (0,55) 

2,18 

(1,12)* 
0,04 (0,54) 1,51 (0,74)** 

Nombre d’années d’expériences en 

production de maïs 
Continue -0,01 (0,01) 0,01 (0,01) -0,02 (0,01)*** 0,02 (0,01)** 

Superficie disponible pour la 

production de maïs 
Continue -0,01 (0,01) 0,01 (0,01) -0,01 (0,01) 0,11 (0,01) 

Contact avec la cellule communale 

de l’ATDA 

Binaire (1 = Oui ;     

0 = Non) 
-0,51 (0,29) 0,89 (0,37)** 0,74 (0,27)*** 0,72 (0,35)** 

Contact avec d’autres structures 

d’appuis techniques 

Binaire (1 = Oui ;    

0 = Non) 

-0,262 

(0,34)*** 
0,68 (0,31)** -2,07 (0,25)*** -1,73 (0,37)*** 

Accès aux crédits 
Binaire (1 = Oui ;    

0 = Non) 
0,12 (0,20) 

-0,20 

(0,21) 
0,20 (0,17) -0,08 (0,20) 

Constante  1,92 (0,58)*** 
-2,29 

(1,09)** 
2,48(0,56)*** -2,31(0,77)*** 

rho21 -0,75(0,07)*** 

rho31 0,71(0,07)*** 

rho41 -0,18(0,09)* 

rho32 -0,90(0,03)*** 

rho42 0,46(0,09)*** 

rho43 -0,41(0,09)** 

Taux d’adoption potentiel de chaque groupe de 

stratégies d’adaptation (%) 
76,47 (1,05) 51,10 (1,88) 79,42 (0,87) 33,09 (1,73) 

Taux d’adoption simultanément des quatre groupes de 

stratégies d’adaptation (%) 
19,90 (1,31) 

Taux de non adoptions simultanés des quatre groupes 

de stratégies d’adaptation (%) 
0,97 (0,07) 

 

Nombre observation = 396; Log likelihood = - 498; Wald chi2 (32) = 402,25***; Likelihood ratio test of     
rho21 = rho31 = rho41 = rho32 = rho42 = rho43 = 0; chi2(6) = 247,31***; (Std. Eror); *=P < 0,1,     
**=P< 0,05, and ***=P < 0,01; Prob > chi2     =     0.0000  
Groupe 1 : Développement de nouvelles activités agricoles comme Stratégie d'adaptation ; Groupe 2 : 
Modification des pratiques culturales comme stratégie d'adaptation ; Groupe 3 : Modification dans l'utilisation 
des moyens de production comme stratégie d'adaptation ; Groupe 4 : Faire des prières/rituels comme 
stratégie d'adaptation 
 
 

La probabilité que le producteur adopte chacun des types de stratégies pour faire face aux variabilités 

climatiques est influencée significativement (au seuil de 1 %) et négativement par la zone agroécologique. 

Ainsi, les producteurs de maïs de la zone agroécologique 3 ont tendance à plus adopter les stratégies 

d’adaptation pour faire face aux variabilités climatiques. Aussi, la connaissance expérimentale d'événements 

similaires et de paysages similaires influence significativement au seuil de 1 % et positivement la 
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modification des pratiques culturales, la modification dans l'utilisation des moyens de production et les 

prières/rituels comme stratégie d'adaptation aux variabilités climatiques. Ces résultats peuvent s’expliquer par 

le fait que la notion de perception collective et l’essence des stratégies d’adaptation sont spécifiques à chaque 

aire géographique et donc influencée par le partage d’expériences entre producteurs [8, 24]. L’adoption de 

l’Agriculture comme activité principale est un facteur qui influence significativement et positivement aussi bien la 

modification des pratiques culturales (au seuil de 10 %) que le fait de faire des prières/rituels comme stratégie 

d'adaptation (au seuil 5 %). Les producteurs ayant l’agriculture comme activité principale perçoivent plus 

rapidement les variabilités climatiques et en sont plus vulnérables [8, 11]. Pour les producteurs, la modification 

des pratiques culturales et le fait de faire des prières/rituels sont des stratégies d'adaptation efficaces et 

nécessitent moins d’efforts physiques, matériels et financiers. Le nombre d’années d’expériences en production 

de maïs influence négativement et significativement la modification dans l'utilisation des moyens de production 

comme stratégie d'adaptation (au seuil de 1 %) ; positivement et significativement (au seuil de 5 %) le fait de 

faire des prières/rituels comme stratégie d'adaptation. En effet, la modification dans l'utilisation des moyens de 

production (transfert sur un autre site de production, augmentation dans l’utilisation des produits) nécessite 

l’utilisation de plus de main d’œuvre et donc de plus de moyens financiers. Dans un contexte où les plus 

expérimentés sont souvent les plus âgés, il est davantage plus pénible à ces personnes âgées de faire ces 

activités. Alors ils ont recours à des solutions nécessitant moins de ressources comme les prières et les rituels 

qu’elles soient collectives ou individuelles. Cela corrobore celui de [17], selon lequel les jeunes producteurs (moins 

expérimentés) sont enclins à prendre plus de risque que les plus âgés (expérimentés en changement climatique). 

Ces résultats sont confirmés par [7, 39] selon lesquels l’expérience de l’agriculteur est un facteur socio-

économique des ménages qui s’est avéré significatif pour expliquer le niveau d’adaptation. Les services offerts 

par les cellules communales des ATDA influencent significativement et positivement la modification des pratiques 

culturales (au seuil de 5 %), la modification dans l'utilisation des moyens de production (au seuil de 1 %) et le fait 

de faire des prières/rituels comme stratégie d'adaptation (au seuil de 5 %).   

 

L’encadrement technique des agriculteurs par les services de vulgarisation influence positivement l’adoption de 

quelques pratiques culturales [17]. Selon [45], le contact avec les services de vulgarisation (publics ou privés) 

facilite l'accès à l'information et favorise l'adoption des innovations. Ainsi, l’accès aux services agricoles influence 

la prise de décisions techniques, tactiques, stratégiques et le choix d’adaptation des agriculteurs. Cela est 

confirmé également par les travaux de [6, 46]. Par contre, pour [42], les réseaux sociaux ainsi que l’accès aux 

services de vulgarisation jouent un rôle d’une importance mineure pour l’adoption de pratiques améliorées pour 

le maïs. Aussi, selon le résultat relatif au contact avec d’autres structures d’appuis techniques (ONG, Projets, 

programmes etc.), il influence négativement le développement de nouvelles activités agricoles, la modification 

dans l'utilisation des moyens de production et les prières/rituels comme stratégie d'adaptation. Il faut remarquer 

que ces structures ne s’intéressent pas aux prières et rituels. Au niveau du développement de nouvelles activités 

agricoles et de la modification dans l'utilisation des moyens de production, ce résultat pourrait s’expliquer par un 

manque de suivis rapprochés et sur du long terme. La quasi-totalité des producteurs enquêtés développent au 

moins une stratégie d’adaptation à la manifestation des variabilités climatiques. La connaissance expérimentale 

d’évènements similaires et de paysages similaires et le contact avec les cellules communales de l’ATDA a un effet 

positif sur la modification des pratiques culturales, la modification des changements dans l’utilisation des moyens 

de production. L’agriculture comme activité principale est un facteur qui influence positivement la modification 

des pratiques culturales et les prières et rituels. Le nombre d’années d’expériences en production de maïs a un 

effet positif sur la stratégie d’adaptation qui est la prière et les rituels. En effet, les facteurs sociaux des 

producteurs ont participé à la construction de leurs attitudes, eu égard à leur perception des variabilités 

climatiques. L’intérêt personnel du producteur comme : son contact avec les cellules communales de recherche et 

l’influence de son milieu social, sa connaissance expérimentale d’évènements et de paysages similaires ont 

contribué à justifier son aptitude à choisir une stratégie d’adaptation aux variabilités climatiques au détriment 

d’une autre. Ces résultats sont conformes à la théorie de l’action raisonnée développée par [26].  
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4. Conclusion  
 

Les facteurs déterminants l’adoption des stratégies d’adaptation aux variabilités climatiques par les 

producteurs sont variables d’une typologie de stratégie à une autre. La plupart de ces facteurs sont socio-

économiques et techniques et sont non seulement liés aux producteurs mais aussi aux facteurs institutionnels. 

En effet, le facteur zone agro écologique influence négativement l’adoption des stratégies. A l’opposé, les 

facteurs tels que l’agriculture comme activité principale et l’accès aux services publics influencent 

positivement l’adoption des stratégies. Les facteurs tels que, l’accès aux services privés, l’expérience en 

agriculture et l’expérience en variabilités climatiques influencent positivement certains groupes de stratégies 

et négativement d’autres groupes de stratégies. Les déterminants de l’adoption des stratégies d’adaptation 

développées par les producteurs dépendent donc du contexte de l’étude et des suppositions de l’auteur au 

cours de ses analyses.  
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